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Selon saint Matthieu
Mt 16, 21-27

21 En ce temps-là, Jésus commença à montrer à ses 
disciples qu’il lui fallait partir pour Jérusalem, souffrir 
beaucoup de la part des anciens, des grands prêtres 
et des scribes, être tué, et le troisième jour ressusciter.

22 Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs 
reproches : « Dieu t’en garde, Seigneur ! cela ne 
t’arrivera pas. »

23 Mais lui, se retournant, dit à Pierre : « Passe derrière 
moi, Satan ! Tu es pour moi une occasion de chute : 
tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des 
hommes. »

24 Alors Jésus dit à ses disciples : « Si quelqu’un veut 
marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il 
prenne sa croix et qu’il me suive.

25 Car celui qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui 
perd sa vie à cause de moi la trouvera.

26 Quel avantage, en effet, un homme aura-t-il à 
gagner le monde entier, si c’est au prix de sa vie ? Et 
que pourra-t-il donner en échange de sa vie ?

27 Car le Fils de l’homme va venir avec ses anges dans 
la gloire de son Père ; alors il rendra à chacun selon sa 
conduite.
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Autres lectures du dimanche

Livre du prophète Jérémie
Jr 20, 7-9

Psaume
Ps 62 (63), 2, 3-4, 5-6, 8-9

07 Seigneur, tu m’as séduit, et j’ai été séduit ; tu m’as 
saisi, et tu as réussi. À longueur de journée je suis 
exposé à la raillerie, tout le monde se moque de 
moi.

08 Chaque fois que j’ai à dire la parole, je dois crier, 
je dois proclamer : « Violence et dévastation ! » À 
longueur de journée, la parole du Seigneur attire sur 
moi l’insulte et la moquerie.

09 Je me disais : « Je ne penserai plus à lui, je ne 
parlerai plus en son nom. » Mais elle était comme 
un feu brûlant dans mon cœur, elle était enfermée 
dans mes os. Je m’épuisais à la maîtriser, sans y 
réussir.

R/ Mon âme a soif de toi, Seigneur, mon Dieu ! 
(cf. Ps 62, 2b)

Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube :
mon âme a soif de toi ;
après toi languit ma chair,
terre aride, altérée, sans eau.

Je t’ai contemplé au sanctuaire,
j’ai vu ta force et ta gloire.
Ton amour vaut mieux que la vie :
tu seras la louange de mes lèvres !

Toute ma vie je vais te bénir,
lever les mains en invoquant ton nom.
Comme par un festin je serai rassasié ;
la joie sur les lèvres, je dirai ta louange.

Oui, tu es venu à mon secours :
je crie de joie à l’ombre de tes ailes.
Mon âme s’attache à toi,
ta main droite me soutient.
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Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains
Rm 12, 1-2

01 Je vous exhorte donc, frères, par la tendresse de 
Dieu, à lui présenter votre corps – votre personne 
tout entière –, en sacrifice vivant, saint, capable de 
plaire à Dieu : c’est là, pour vous, la juste manière 
de lui rendre un culte.

02 Ne prenez pas pour modèle le monde présent, 
mais transformez-vous en renouvelant votre façon 
de penser pour discerner quelle est la volonté de 
Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui 
plaire, ce qui est parfait.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des « images» des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un 
moment de silence. Temps d’arrêt où  
les bruits et les voix extérieures se 
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et 
que l’on écoute la Parole de Dieu en 
naissance, en nous. Parole de Dieu qui 
naît et nous fait renaître avec elle : 
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit 
d’un saisissement intérieur. Les mots de 
la Bible se sont animés en nous, ils ont 
pris vie et ils ont commencé à « parler » 
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite 
de mots fragiles qui tentent de dire 
l’Amour en partie insaisissable. Des 
mots qui tentent d’exprimer le trop 
plein de la miséricorde ou encore les 
larmes de la supplication. Les mots 
d’une prière sont toujours faits de 
brèches ouvertes, ne pouvant contenir 
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser 
introduire dans le dialogue amoureux 
que le Père et le Fils entretiennent dans 
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette 
Parole neuve, viviante et vivificatrice. 
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul 
a bien exprimé comment c’est l’Esprit 
qui prie en nous et qui avive la Parole 
vivante du Christ dans notre intériorité : 
« Pareillement l’Esprit vient au secours 
de notre faiblesse ; car nous ne savons 
que demander pour prier comme il 
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède 
pour nous en des gémissements 
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière, 
don de Dieu !

Yves Guérette    F
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Augustin (+430)
Sermon 96, 1 3-4, PL 38, 584-586.

Si quelqu'un veut marcher derrière moi, qu'il renonce 
à lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive 
(Mc 8,34). Quand le Seigneur engage l'homme qui 
veut le suivre à renoncer à soi-même, nous trouvons 
son commandement difficile et dur à entendre. Mais 
si celui qui commande nous aide à l'accomplir, son 
commandement n'est ni difficile ni pénible. [...] Et 
cette autre parole sortie de la bouche du Seigneur 
est également vraie: Mon joug est facile à porter, et 
mon fardeau léger (Mt 11,30).

L'amour, en effet, adoucit ce que les préceptes 
peuvent avoir de pénible. Nous connaissons toutes 
les merveilles que l'amour peut accomplir. Sans 
doute, cet amour est souvent immoral et 
malhonnête! Quelles rigueurs les hommes n'ont-ils 
pas endurées, quelles conditions de vie indignes et 
intolérables n'ont-ils pas supportées pour arriver à 
posséder l'objet de leur amour! [...] Or, ce qu'ils 
aiment nous permet, le plus souvent, de savoir ce 
qu'ils sont eux-mêmes; ils devraient, quand ils 
s'interrogent sur la direction à donner à leur vie, se 
soucier uniquement du choix de ce qu'ils aimeront. 
Pourquoi s'étonner que celui qui aime le Christ et 
veut le suivre, renonce à soi-même pour l'aimer? Car, 
si l'homme se perd en s'aimant soi-même, il doit sans 
aucun doute se trouver en se renonçant. [...] 

Qui refuserait de suivre le Christ au séjour du 
bonheur parfait, de la paix suprême et de l'éternelle 
tranquillité? Il est bon de le suivre jusque là; encore 
faut-il connaître la voie pour y parvenir. Aussi bien le 
Seigneur n'a pas fait cette recommandation après 
sa résurrection, mais avant sa passion. Il devait 
encore être crucifié, endurer l'ignominie, les outrages, 
les coups, les épines, les blessures, les insultes, 
l'opprobre et la mort!

Le chemin te semble couvert d'aspérités, il te rebute, 
tu ne veux pas suivre le Christ. Marche à sa suite! Le 

chemin que les hommes se sont tracé est raboteux, 
mais il a été aplani quand le Christ l'a foulé en 
retournant au ciel. Qui donc refuserait d'avancer vers 
la gloire? Tout le monde aime à s'élever en gloire, 
mais l'humilité est la marche à gravir pour y arriver. 
Pourquoi lèves-tu le pied plus haut que toi? Tu veux 
donc tomber au lieu de monter? Commence par 
cette marche: déjà elle te fait monter.

Les deux disciples qui disaient: Seigneur, accorde-
nous de siéger, l'un à ta droite et l'autre à ta gauche, 
dans ton Royaume (Mc 10,37), ne prêtaient aucune 
attention à ce degré d'humilité. Ils visaient le sommet 
et ne voyaient pas la marche. Mais le Seigneur leur a 
montré la marche. Eh bien, qu'a-t-il répondu? 
Pouvez-vous boire à la coupe que je vais boire
(Mc 10,38)? Vous qui désirez parvenir au faîte des 
honneurs, pouvez-vous boire le calice de l'humilité?" 
Voilà pourquoi il ne s'est pas borné à dire d'une 
manière générale: Qu'il renonce à lui-même et qu'il 
me suive, mais il a ajouté: Qu'il prenne sa croix et qu'il 
me suive (Mc 8,34).

Que signifie: Qu'il prenne sa croix? Qu'il supporte tout 
ce qui lui est pénible; c'est ainsi qu'il me suivra. Dès 
qu'il aura commencé à me suivre en se conformant 
à ma vie et à mes commandements, il trouvera sur 
son chemin bien des gens qui le contrediront, qui 
chercheront à le détourner et à le dissuader, et cela 
même parmi ceux qui passent pour des 
compagnons du Christ. [...]

Quelles que soient les menaces, les séductions ou les 
interdictions dont tu seras l'objet, si tu veux le suivre, 
fais de tout cela ta croix. Accepte-la, porte-la, ne 
succombe pas sous le poids.

Ces paroles du Christ ont encouragé les martyrs. Ne 
faut-il pas, à l'heure de la persécution, que tu 
comptes pour rien toutes choses à cause du Christ?




